
L'animal est utilisé dans des crèmes, des médicaments, des plats surgelés... L'association Shark 
Mission France valorise désormais les enseignes qui s'engagent pour sa protection.

Il suffit de souffrir d'arthrose et d'entrer dans une pharmacie pour se faire prescrire des gélules à base de 
cartilage de requin. Très répandu dans l'industrie pharmaceutique, ce composant, appelé chondroïtine, est 
particulièrement efficace pour soulager les douleurs.
« Le problème, c'est que la population de requin a chuté de 50 à 99 % selon les espèces. Si l'on ne fait rien, 
certaines auront disparu d'ici à dix ou quinze ans », explique Fabienne Rossier, fondatrice de l'association 
Shark Mission France. En mars, elle a lancé la charte Enseigne requin pro responsable. Son objectif : 
proposer aux restaurants, marques de cosmétiques, poissonneries et supermarchés de bannir l'utilisation 
de requin dans leurs produits.
En échange, l'association leur remet un écusson à apposer sur leur vitrine pour attester leur démarche 
environnementale. « Le gouvernement et les industriels ne nous écoutent pas. Notre seul moyen d'action, 
c'est d'informer les consommateurs en valorisant ceux et celles qui s'engagent. »

Médicaments, steaks, cosmétiques...
La chair, les ailerons, le cartilage, les dents et même l'huile de foie sont utilisés. Chacun cuisine le requin à 
sa sauce et la France est l'une des premières à le mettre à la casserole. Selon un rapport de l'Organisation 
des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), le pays se classe au douzième rang mondial en 
matière de captures de requin : 21 000 tonnes par an.
Mais cela ne suffit pas : près de 4 000 tonnes de squales sont importées chaque année, faisant de la 
France le huitième pays importateur au monde.
« Nous consommons beaucoup de requins sans le savoir : boulettes de poisson, surimis, plats surgelés... 
Combien de fois j'ai mangé de la saumonette à la cantine en ignorant ce que c'était ! » grogne Fabienne 
Rossier.
Hormis la viande et les médicaments pour l'arthrose, le requin est largement utilisé dans les cosmétiques. 
Près de 2,7 millions d'entre eux seraient tués chaque année pour produire 2 000 à 3 000 tonnes de 
squalane. « Il s'agit de l'huile de foie. C'est très hydratant et 30 % moins cher que le squalane végétal à 
base d'olive », ajoute Sabine Rosset, directrice de BLOOM. Un sujet qui a fait bondir son association.
« On a eu plusieurs grandes marques de cosmétiques dans le viseur pendant des années. L'Oréal en 
faisait partie. » Après les avoir menacés de faire des prélèvements pour analyser la contenance de leurs 
produits, elles ont toutes supprimé la squalane de leurs compositions. « C'était une réussite mais il faut que 
les élus réagissent. »

Pêchés trop jeunes
Si la plupart des requins sont aujourd'hui en danger, c'est en partie parce qu'ils souffrent d'une pêche mas-
sive. Beaucoup sont pris accidentellement dans les filets et par le chalutage. C'est notamment le cas 
lorsque les thons sont ciblés car les requins les pourchassent.
Le cycle de vie des squales est très long : de vingt à trente ans en moyenne. Et leur maturité sexuelle n'est 
atteinte qu'à partir de quinze ans pour la plupart des espèces. « Comme ils peinent à atteindre l'âge de se 
reproduire, les populations diminuent automatiquement. D'où l'intérêt de ne plus encourager la pêche en 
évitant les produits qui en contiennent », indique Fabienne Rossier.
Cette passionnée de plongée sous-marine se souvient parfaitement de sa première rencontre avec un 
squale dans les profondeurs de la mer Rouge. « C'était un requin-marteau. Il m'a suivie tout au long de ma 
plongée. C'est à ce moment-là que j'ai réalisé qu'il y avait une vraie distorsion entre la perception du grand 
public et ce qu'il se passe sous l'eau. »
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